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T O L ' n C Q U G 

LA POLITIQU/fc ge noua permet ten t , en effet, d'affir
mer que , d é s o r m a i s , l 'o r ienta t ion poli
t ique a u P a r l e m e n t se fera ob l iga to i 
rement à gauche, c'est-à-dire vers le 
Socialisme qui a vu doubler le nom
bre de ses députés. 

Et alors les Motte, les Loyer, les 
Rogez, les Morerette el aunes Mesu
rai passeront comme des météores 
éteints, .jusqu'à ce que le Suffrage Uni
versel, revenu de ses erreurs, les ren
ia à la culture du «million», leur 
maître, leur roi et leur dieu. 

Nous parierions volontiers même que 
leur joie n'est déjà plus sans mélan
gea et qu'ils sont embarrassés d'un 
mandat qu'ils se savent incapables 
de remplir ! 

G. SIAUVE-EVAl'SY. 

d 

Le Scrutin de Ballottage 
ET LA PRESSE 

b u É n i D de Bataille 
Comme il fallait s'y attendre, la 

•ressc réactionnaire et cléricale du 
fjord triomphe bruyamment des ré
sultats du scrutin de ballottage. 

C'est du lyrisme échevelé. 
Loin de nous la pensée do contester 

à la liéàte t r ini té Cro4x-DépivAe-Bcho, 
le mérite de notre défaite: mais ce 
Hue nous ne pouvons admettre, c'est 
que les fouillis de MM. Motte,Harrois, 
Masurel, Loyer, Kogez, Morcrette-Le-
tlicu et lMissaussny, soutiennent que 
la République triomphe pane que -Iu
les Guesde, bupied.Dron, Gbesqnière, 
Fcver, Kassel et Delcluze sont battus. 

Et, pourtant, au milieu de leurs 
chants d'allégresse, de leurs Te Deum 
enflammés, celle idée domine qu'ils 
»nt assis la République sur de plus 
solides bases, en écartant <le la Cham
bre, au prix des manœuvre* que l'on 
sait, des hommes dont on peut sans 
«loute combattre les doctrines mais 
nui ont toujours été au premier rang 
«les défenseurs de la démocratie. 

Donc, après comme avant le scrutin, 
nos adversaires mentent. 

Mais cette main-mise sur la Répu
blique, de la part des clérico-ralliés, 
nous est déjà un commencement île 
vengeance. 

A qui donc fera-t-on croire que MM. 
Loyer, Masurel, Rogez sont des répu
blicains ; que M. Morcrette-Ledieu, 
l'élu de la fraude, est un républi
cain ? 

Républicains, ce--vus qui,s'ils trou- i comme lui, cible de toutes i.-imii,. 
raient une majorité pour les appuyer, rées, Lavy, toujours a quelque* rois, te rofl 
n'auraient rien de plus pressé que de | f.'ib8tUu.0L.°" ."*„Balt '.'."'•.!". ""'.""-'.:.""" 
poursuivre l'abrogation des lois que " 
ba r s fouilles qualifient de « se l 
rates»,— c'est-à-dire des lois sur l i n . 
traction laïque et obligatoire, sur le 
service militaire, sur les droits d'ac-
i loissement ? Allons donc ! républi
cains à la mode de Léon Xlll ou de 
Philippe d'Orléans, — voilà ce qu'ils 

La Presse parisienne 
u.laMe prooUinff If •««*«* i* TIOJ 

«lis: et. <f—t n a w n l qur loi. l i |n .» i o u r i i a a l i . . , • •-
,nn»irt>» cheroli- ni .1 allénut-r la perlé* et 1 toLor iuLi-

M l iuov-rn Ml et : 

D* la Petit? f̂ gsaMRfM . 
lies résultais premier» que nous apportent 

les ilépflrha* nous poarone constater que 
• évidents el certes appréciables que 

le parti socialistes conquis compensent heu
reusement le* défaites, vingt sièges acquis de 
haute lutte >.ur les modères, les réactionnai
res, les radicaux traîtres à la République. 

En regard sept sièges ]>enlu-, dont ein<j 
département de la Seine. Noire vail

lant ami et rédacteur en chef, uraul t - l i i -
cliartl, it quelques voix, succombe .-otis la 
pression la plus éhonlée, les Outrages, les 
affiches ordurières et tellement nombreuse» 
qu'on se demande plus que jamais il i l 
lardent 

quelques satisfactions que nous n'avons pas 
le droit de dédaigner. 

Ces élections sont bonnes. 

La Presse locale 
Les journaux bourgeois de la région 

chantent naturel lement victoire. L'Echo 
se faii remarquer par son lyrisme : 

La politique qui triomphe dans notre ré
gion, — on nous permettra de le dire non 
sans quelque Qerté, au lendemain d'une aussi 
brillante victoire, — cVsl celle que nous avons 
constamment défendue. L'alliance qui s'est 
faite contre les collectivistes, c'est telle que 
nous avons toujours préconisée. 

Merci à mus ceux qui ont compris que l'ou
vre que nous poursuivions était avant tout 
une œuvre républicaine ! 

Merci à tous ceux qui nous ont apporté 
leur concours lovai cl déstnlép 

Merci à tous ceux,— c Ilaborateur» de nos 
Comités el conférenciers, qui nous ont ai
dés, dans la besogne si lourde qui nous in
combait, à nous et a DOS amis : 

Merci a ci t vaillantes, il saci s, et patrioli-
•s populations du Nord qui ne se sont pas 
- •'•'' du Lut si noble qu'elles 

ce nous ! 
s ne nous ont ménagé, aux 

L'ACTUALITÉ 

in.iur 

tns I i satisfaction du 
i p i i . 

hauvin ainsi que contre Faheioi et fous-
fmiru t'..niiio<-. m,»i<» '•'.. "iV *""" f"^ I saint, on sait la campagne, qui rut menée, 
b l u s h tul les qualif ient de « se fié- | campagne de police, oîf dès traflquants du 

patriotisme ont fait servir la patrie à leurs 
misérables intérêt- électoraux. 

D'un coté les principes défendus, de l'autre, 
la corruption, par l'argent et le mi 
Honte à ces vainqueurs 

Ce n'est pas l'idée socialiste qu'ils oui ai-
teinle, car Us ne l'ont pas discutée, 
même invoquée à leur s 

, Malgré tout, la repoli 
I de no? amis cWmrfei 

de Walter, qui sont re 
bvrtlieloi. Ciras cl Lalogrqui ad< logé le grand 
corrupteur nigaud. El de la province la vic
toire nous antre . Plus de vingt sieqsa con-
nuis cl contre quelles puissances l L argent, 
l'église, le pouvoir, louli - les noces coalisées. 
Le Var, Marseille, le Cher, l'Hérault, les ,\r-
dennes. le Rhône surtout, se sont levés k la 
voix de notre parti ! Et c'est a plus d'un mil
lion que se chiffrent les vOlx conquises. Plus 
d'un million de suffrages l Quatre cent mille 
Je plu* qu'il v a quatre aus ! 

fétourn 
lursulvaloni 
Nos adi ersa] . ___ 

naa et antres, ni les sarcasme- ni I -. 
S'Ous avons dédaigné injures el -are 
nous avons poursulrl noire chemin coura
geusement, non.- pouvons le dire, soutenus 
d'ailleurs par des sympathies ardoatf - autant 
que précieuses. 

Nos ami- trouveront d 
devoir civique fermenu ni 
compense la meilleure. * 

La t'roi c, elle ne croit pas que Ut • - t-
ttshtction du devoir civique fermemeni 
accompli • puisse être considérée comme 
une récompense suffisante. Anasl promet 
elle le ciel aux électeurs de Loyer, Rog< t 
et consorts: 

Mais oui, vicloirc ! Trois rois victoireI 
Ecrasée la monstrueuse coalition radico-

sodallste I Crevé le • spectre >. le fameux 
, spectre>l Dan* le ruisseau la toqui 
A trente-six pieds sous terre les sans-patrie : 

Après rive Bonnaix, vue LlUel.. 
Nous m pouvons qu'Indiquer ici ce ré-ul-

lat, puremenl moral, mais dune Importance 
plus grande a no* fétu q i>- les éclatantes 

saluer. 
Non- v r c lerulrons. 
Terminons aujourd'bolce* notes en invi

tant no- pii n\ lu ti m- qui ont tan 
liin au succès par leurs prières, à m | 
bile» l'action de grâces. »"I*»»i !«•* i,<>,„„>, -
—^*-» - ' — V ivra i le» ,jilii,f 

•rafli 
«rl.rle 
~ m I t i n • i:. lui qi 

Iril as les victoires 

u» 

lis leur masque va tomber mainte
nant et c'est peine bien inutile que se 
lionneni leurs souteneurs en conti
nuant le [eu de dissimulation. 

tt-là B'eal pas .le ceux où à tous 
les coups l'on gagne ! Au contraire, 
le gain d'un.- partie semblable mar
que La lin de la Fortune politique pour 
ceux qui se sont aventurés à assu
jettir, un instant, celle-ci, par d'aussi 
jesititi»iiie.H moyens. 

(.nie les élus île la Croix, de l'Echo 
ri de la Dépêche se gaudissent aujour
d'hui, si bon leur semble : qu'ils se 
montrent arrogants, dédaigneux, in
solents même à notre égard : qu'ils 
narguent du haut de leurs millions. 
les républicains qui les oui eoinbat-
tus el flattent les naïfs qui leur ont 
apporté les voix nécessaires à la sa
tisfaction de leurs ambitions démesu
rées, mais qu'ils ne comptent pas que, 
demain, ils pourront encore duper le 
^utTrao-e Universel ! 

Leur victoire de dimanche dans le 
Nord, ressemble à celle que Pyrrhus 
remporta à Asculum. 

C'est un succès onéreux que le dis
crédit couronne ! 

Et d'ailleurs, nous les allons bien 
voir à la Chambre < nos mUlionnai-
res ! » 
Qu'y feront-ils? DeM.deMonlalemberi, 

ils imiteront le silence prudent, sans 
doute, car on ne conçoit pas très bien 
M. Motte traitant de l'art de faire sau
ter la «eouefuebacque,» M. Barrols éta
blissant un Juste parallèle entre le 
parasitisme capitaliste et le para
sitisme physiologique, M. Masurel 
exaltant N. D. de 11 sine, M. Mor
crette-Ledieu se défendant seulement 
d'être, comme ses congénères, l'élu de 
fa corruption et, spécialement, du tri
patouillage ! 

Quant a M. Loyer, il n'aura plus de 
Gayet ni de Danehin et, privé de ses 
barnumsil tiendra au Palais-Bourbon 
de 1806 à 1902 — si Dieu lui prèle vie 
— le rôle effacé des carpes dans l'étang 
de Fontainebleau 1 

Ah ! pour une belle représentation, 
c'est une belle représentation que le 
Nord s'est donnée au Parlement ! Mais 
que les électeurs de MM. Werquin, 
'l'ribourdeaux, Gosset, e tc . . se félici
tent bien vite d'avoir contribué a la 
faire élire, — demain il serait trop 
tard. 

Noyés au milieu des intelligences, 
«les activités socialistes que le pays a 
Jetées à la Chambre,les non-valeurs du 
Nord passeront d'autant plus inaper
çues que, dès maintenant, le sort ré
serve à leur maître en escobarderic 
M. Méllne, est parfaitement clair. 

Encore quelques heures , et des 
Méline el des Barthou il ne res
tera plus qu'un écœurant souvenir, 
car, malgré leur pression éhontée, 
leurs capitulations odieuses, leurs 

pu parvenir à conserver la 
nécessaire & la prolongation de leur 
triste existence. 

Les résultats dd sciulin de baliolta-

rale alliée » 
*fatTI5«T,"'rt 

0e>4 ce chiffre formidable, déjà à peu pi. 
atteint au premier lour, qui a déterminé la 
réunion de tous les efforts, de tontes 1,•- bs -

o Ile* les peurs. La boorgeoisis cap -
taliste. alliée a l'Eglise, a laquelle, pour leur 
honte, de- républicains se sont réunis, toul à 
donné contre notre parti. C'est sa aerli 
pouvoir appeler a lui de telles eotèm I En 
dépit d'elles, il continuera sa propagande, ex
pliquant mieux, définissant avec phi- ri 
clarté son programme. Et ce sera votre œui re 
camarades, qui venez au nombre de vingt,ren-
Cerear notre'parti, d'aller partout étendre 
notre action, accroître partout le chiffre .!( -
suffrages populaires, qui, par pins d'un mil
lion ont protesté contre lcxploitation bour
geoise, contre le sabre, le dogme cl le Capital. 

Vive la République sociale ! 
De Ln Lanterne : 
Le scrutin du -2? mai a p.r."li 

de réparution démocratique que le suffrage 
universel avait commencée l i r a quinze jours 
et, bien qu'il soit, dés maintenant, difficile 
de déterminer le nombre de sièges que les 
républicains radicaux et les socialistes ont 
gajjnés ^ir leurs concurrents eonserratearn 
ou opportunistes, 11 est évident que ce qui 
résulte de la consultation électorale de- s et 
M mai, c'est que la politique du cabinet Mé
line son de ces scruUns irrémédiablement 
battue. 

Espérons que la majorité de ta Chambre 
élue hier sera, mieux que sa devancière, à la 
hauteur de sa mis-ion républicaine el qu'elle 
réalisera les réformes que notre démocratie 
attend d'elle. 

De YIntratisiqeant ! 
Les nouvelles que nous recevons de pro

vince à la toute dernière heurs nous permet
tent de compter sur l'écrasement de la majo
rité ministérielle. 

Du Radical : 
Produire des chiffres pour fixer le nombre 

dont sera compose chacun îles groupe* de I* 
nouvelle Chambre serait hasardeux. Mais. 
de* la première heure, après une simple lec
ture des résultats communiqués par les dépê
ches, on est autorisé à affirmer que les élec
tions ont été favorables à la politique pro-
gn sslste, radicale et socialiste. 

D'où 11 résulte que ces élections consti
tuent un insuccès notoire pour le ministère 
Méline. 

De l'Autorité ; 
Il ne faut pas se le dissimuler — et sur ce 

point, on voudra bien reconnaître que nous 
ne nous sommes pas trompé, — les élections 
sont mauvaises, très mauvaises, et ont tour
né contre le gouvernement. 

Dès le premier tour de scrutin, cela sautait 
aux yeux. 

Il a fallu que les journaux amis de M. Mé
line fussent des aveugles volontaires pour ne 
pas s'en rendre compte immédiatement. 

Aussi, après quelques absurdes et intem
pestifs cris de triomphe, saluant un succès 
qui était une défaite, on s'est mis a déchan
ter. 

L'ensemble des élections est un vrai dé
sastre pour les républicains opportunistes, 
qui s'intitulont républicains de gouverne
ment, sans doute parce qu ils sont au râtelier 
du gouvernement. 

De La Libre Parole : 
Le Gouvernement est battu dans la person-Kas m e n s o n g e s , l eurs Cyniques C O m - l p e d e MM. Lebon, ministre des Colonies; 

b . n a i s o n s avec ' les c lé r icaux , i ls n 'on t ^cfe
e

D
U CminisîrTTh raéu^, £ » D a r l a n ' 

nanananananansssr-A . , ,„ major i té • Du Figaro. 
Mais, si l'ensemble des opérations de la . -, «-

journée nous échappe encore, pour quelques i de notre part, à quelle tr iste besogne ils 
heures, leur détail nous apporte, en attendant J se sont laissé atteler 

* * 
La bèpecht: elle, est plus IIKHICAIX. «>t 

fi1r*l*W'if^-trrV,»Ul«(ft1rff^^ 
futurs : 

Nous n'avons pas coutume de chanter vic
toire ei de n..us enorgueillir d* no* 
lire- il nous sera »ei mi* de nous n • 
ceremenl des résultats obtenus auxquels, 
dan- notre modeste mesure, non- avi 
père. C'est le triomphe de la polit 
nous n'avons cessé de pr co 
longo— aanée». Le i l mai complète dan* l'ar-

- ment de Lille Le S niai, et le 
deré* rad'raux-orie! - bail as 

•u e- les cirons', nplions où il-
engagé la lutte. 

Maintenant ce n'e.-l pal ton' de tailler, il 
fuit coudre. Comme l'un de no- principaux 
a h raairei nous l'tndiqu.m -
dans deux mois auront lieu le- élections can-
tonales et, dans deux ans, les élertio 
nlcipalea. Il faudra achever la tache si bien 
coinineie nain, reprendre le har
nais de guerre dans o tous le* 
jours- * * 

Mai- roli i que le <•• 
rappeler le scrutin de Rpubais du s mai, 
ei adresse aux cie, MOTS de Tourcoing et 
Lille des félicitations qui — nous en som
mes persuadé —'iront, comme celles de 
la Croi ,• et de la Dépêche, an cœur de 
tous les républicains • lâcheurs » qui ont 
fuit dimanche le jeu de la Réaction : 

Cette Immense agglomération industrielle 
a rompu d'une s. ule fois avec lo parti socia
liste révolutionnai - alliés. 

A ce point de vue, nos élections, témoignent 
de ce que peuvent les partis d'ordre quand 
ils veulent s'cnlendre ef quand ils veulent 
agir. 

Le scrutin du s mai a Houboix avait déjà 
donné a la France entière une brillante le
çon île choses: Tourcoing et Lille viennent 
de la compléter. 

l.n grand parti républicain libéral est dé
sormais constitué' parmi nous, grâce au bon 
sens, a la droiture et au patriotisme des élec
teurs anti-sectaires et anti-colleclivist,>. 

Nous nous en réjouissons et nous adressons 
à nos amis de Tourcoing et de Lille nos Ira-
leri.i lie- icli, itations. 

* 
Lo Progrès, lui. donne la môme note 

que nous-mêmes hier, il dégage la mora
lité tin scrutin du SI mal et prouve que u 
victoire remportée par la réaction est 
colle de l'argent : 

la s cléricaux vont triompher. Ils en ont lo 
droit. 

Mais, naiont, ce qu'ils pourront célébrer. 
c'est la victoire du million. Car, ce qui a ca
ractérisé ces élections, c'esl la corruption la 
plus effrénée qui se vit jamais, c'est la pres
sion la plus odieuse, la plus cynique du riche 
sur le pauvre, du patron sur l'ouvrier, de 
l'administration sur le petit fonctionnaire. 

Nous reviendrons sur les honteuses ma-
noeuvres qui ont vicie l'élection de Tourcoing, 
et qui 1» feront annuler par la Chambre, 

Nous possédons déjà de s preuves nombreu
ses des fails de corruption et de pression qui 
ont été commis par les agents de M. Masu
rel.... 

... Quoi que fassent les réacteurs, quoi que 
fasse l'Eglise, qui est aujourd'hui, plus que 
jamais, au service des puissants et des satis
faits contre les faibles et contre ceux qui 
soutirent, l'avenir, dans notre France géné
reuse, est aux idées de progrès, de solidarité 
et de liberté. 

L'heure de la justice et de la réparation ne 
tardera pas à sonner. * ** 

Nous n'ajouterons rien à ces divers 
commentai res ; mais que les soi-disant 
anticléricaux qui ont favorisé par leur 
désertion l'élection des candidats des 
curés, lisent la Croix et la Dépêche ; les 
félicitations de ces organes de l'ételgnoir 
leur prouveront mieux que tout reproche 

Le procès Zola 
AJOURNEMENT DE L'AFFAIRE 

Les nombreux curieux qui s'étaient 
rendus, hier,à Versailles, avec l'espoir 
d'assister à des débats sensationnels 
ont été fortement déçus : M- Labori, 
en effet, défenseur de M. Zola, a dé
cliné l'incompétence du tribunal et 
comme la Cour refusait d'admettre 
ses conclusions, il s'est pourvu en 
cassation. 

Volli donc l'affaire ajournée. 

Versailles, i l mal. 
Les journalistes parisiens, que le de

voir professionnel appelait à Versailles, 
ont pris le train à la Rare sa in t -Lazare , à 
0 heures 5 in. 

M. Lance, secrétaire général du par
quet de Paris, monte avec eux. Nous re
marquons au--i beaucoup de ngurei con
nues, d'avocat- et île magistrats pari
siens, M . le premier président Périvler 
e-i à Versailles dopais hier, ou le local 
réglementaire in-tallé dans chaque -i. ge 
.i assises pour le président de 
était mis à sa disposition. 

il est descendu à l'-ffo* I VaUl, où il s'esi 
retrouvé avec M M . de La- Case* el Ueli-
gand, avocats des parties civile-. 

ou du enfin que M. Ployer, bâtonnier, 
de Pari-, est, lui aussi, installé depuis 
hier à YBûttt été Bètt raosra, 

i i ois cent c inquante agents sont partis 
par la gare Montparnasse, sous la oirec-
tlori de M. Mouquin. commissaire divi
sionnaire, pour renforcer ],i police ver-
seiiiaise et assurer l 'ordre autour du pa
lais. 

M. Zola, lui, a préféré se rendre x Ver
sailles en automobile. Parti de la rue de 
Bi uxi.lle- un peu avant dix heure- , il était 
aeooufpagné ue son défenseur, M' Labori, 
de M- Clemenceau, défenseur de Per-
reux; de M. Georges Clemenceau, din -
leur de I' t ••-•'» t, el de quelque- .unis. 

Aucun Incident ne »'esl produit au fié-
part. L'automobile • suivi J ' i t lnéralre 
suivant : bols de Boulogne, porte de s t -
Cloud, Avenue de P t - d o u d , rue île .loti-
venil Jusqu'au p i lais. 

L'n second automobUe s amené l'édl-
tein l a-qu. lie, le colonel rit-quart en ci
vil ci Mme Séverine. 

L'audience est otiverïê*a~fî H. fil . 
La -aile esl comble. 
Le- membres du conseil de pnerre qui 

se portent partie civile, les SfOOSt 
| ,TI - . in- de Zola sont 'présents. 

i n ju ré détaillant e-t condamni 
fr. d 'amende. 

MM. Zola it Ferreux déclinent lem 
qualités. 

Le premier président Périvieri— Il va 
être procédé an tirage au suri du jury. 

M' Labori se levant: 
i. demande à déposer sur !e bureau 

de la cour des conclusions d'incompe-
lellce. 

L'avocal donne alors lecture d. 
déclinant la oompéten i 

Cour d'assises de Selne-et-Olse, parce 
que, lUnror* étant Imprimé à Paris et y 
ayant le siège de son administrat ion el 
de sa rédaction, c'est paris seul qui peut 
être considéré comme le lieu du délit 
Imputé iin concluant ; 

Utendu que par exploit en date du 10 avril 
i. 1 unie Zola el ferreux onl 
comparaître devant la cour d'assises 
-ei-ol.se pour v i pondre d'un pré

tendu délit de diffamation envers le 1er con
seil de guerre du gouvernement militaire de 

— Je dois vous dire, explique le prési
dent, qu'il n'y a rien, rien, rien rien au-
dessus de la justice, pas même un Zola. 

Le président donne ensuite lecture de 
l 'arrêt de la Cour qui décide qu'il sera 
sursis jusqu'à l 'arrêt de la Cour d£ cas
sation. 

« Vous voulez, ajoutc-t-il, perpétuer le 
début continuer cette agitation à laquelle 
on mettra un terme, soyez-en bien sur. 

» L'Aurore a été publiée à VersaUies.le 
journal a été vendu dans cette ville, le 
jury de Seine-et-Oise est donc compétent 
pour vous juger. 

« Le pays en a assez, entendez 
cette agitation périlleuse; et, qua 
moi, je conclus au rejet de ces 
sions. > 

Le le 
A U PROCHAINE CHAMBRE 

Après les élections du 8 mai dernier, {& 
i .aru Socialiste revendiquai t comffft 
siens, vmgi-cinq élus. 

Rappelons leurs noms : 
MILLERANl) , VIVIANI , PASCHAE 

vous, de GROrjSBET, DERFARGES, DEJEANTF* 
Iiiant à GROU8SIER, ROUANET , COUTANT; 
conclu- LASSALK, BOURRAT, BASLY, LAMEN-

LES MANIFESTATIONS 

Des masures d'ordre très sévères avaient 
été prises afin d'éviter toute manifesta
tion à l 'extérieur comme à l ' intérieur du 
l'a luis. 

u iure la brigade de réserve et trois 
cents gardiens de paix de Paris, une 
soixantaine de gendarmes à cheval assu
rent l'ordre dans les rue- et p - deux ga
ras. 

L' intérieur du r.ilai- >é p a r l e s 
gendarmes à pied, des ui ... urs et quel
ques agents de la Sûreté. 

KD outre, deux escadron.- de dragons, 
nue oompagaie du génie et une compa
gnie d'infanterie se t iennent en réserve 
prêts à arriver à la première réquisition. 

Dès dix l i e u n - et demie, le matin, 
l 'animation était grande devant le Palais, 
les curieux s ta t ionnant surtout dans les 
u n s samt -P ie r re et de jouvence par 
lesquelles devait arriver M. Zola. 

A son apparition, pourtant , aucun cri 
n'a élè poussé et c'est au milieu d'une 
double haie de gens silencieux, qu'il s'est 
dirigé vers la porte latérale du Palais. 

Pendant l'audience,le public du dehors 
esl resté calme tandis qu'à l ' intérieur 
quelques murmures ont été facilement 
réprimés p a r l e Président qui • menacé 
de faire évacuer la salle. 

La sortie de M. Zola a donné lieu à 
quelques manifestations; des cri- de : 
• Vive Zola ' » ont été poussés tandis que 
des réactionnaires, n'osant crier » v bas 

République!* s'évertuaient à acclamer 

JOURDE, ANTIDEBOVER.' 
A cette vaillante phalange, le scrutin 

de ballotage est venu ajouter quarante-
trois élus. • 

A PARIS 
cha.uati<n est élu, dans le t e a r rond i s 

sement, par 8735 voix, contre Levasseur, 
opportuniste, avec 1800 voix de majori té ; 

Ch. Gras, est élu dans le 5e ar rondisse
ment par 5112 voix, contre Trélat, d. s. 
opp., avec 1170 voix de majorité. 

Bcrtheiot, est élu dans le 6e arrond. pa r 
3730 voix contre le colonel Monteil, avec 
510 voix de majorité. 

Giron est élu dans le l i e arrond. , pa r 
73W voix, contre * ) » à II . De Cuverville,' 
opportuniste. 

Dubois est élu. dans le 14e arrond., 2a 
e i r c . par 8748 voix contre Michelin, il. s., 
boulangiste. 

Chnurière, est élu dans le 15e ar rond. 
pai tond voix, contre Chérloux, rad. ave4 
500 voix de majorité. 

Mam'l Setnbal. est élu dans le 18e arr . 
par 5207 voix contre l 'opportuniste Levas-. 
scur. avec 3000 voix de majorité. 

Clori* Hugues est élu dans le ',10e arron.' 
par'.i71l voix contre le monarchis te De 
Pontevèze de Sahran, avec 5f!"n voix de 
majorité. 

Vaillant est élu dans le 20e arrondisse
ment par 7008 voix, contre Pa ïenne , rad. 
avec lîoO voix de majorité. 

nougat est élu à St-Denis, Ire cire., par 
6484 voix. 

Walter. csi élu à i t - D e n i s , 2e c i r e , par 
12x«.l voix contre le général Lamber t ; 

M. Zola et. à sa suite, la foirlë s'est é lan-
cé> en poussant des cris de mort. Trois 

personnes environ poursuivent à 
toutes jambes la voiture qui, de la rue 
Saint Pierre, a i.'at:iic la rue Jouvencel. 
Les agents se sont jetés, eux aussi, à la 
loin suite de- manifestants; puis les gen
darmes, au grand galop détours chevaux, 
ei c'est des lors une course éperdue.qui 
continue jusqu'au boni de la rue Jouven
cel aux Cria de : Conspuez Zola '. > 

Mais l'allure rapide de l'automobile 
lasse la foule et, quelque- minute* 
les curieux se dispersent et tout rentre 
dans l'ordre. 

Kola pris en sa qualité d'auteur d'un 
article i>aru le 1S janvier en lOtddam le jour
nal r i • •. ••'• et M. l'erreur en qualn 
rant dudil journal. 

Attendu que les concluant* ne peuvent ju
ridiquement, tant au fond qu'en la forme, 
faire valoir leurs moyens de défense qui 
aire- que la compétence delà juridiction qui 
doit connaître des faits relevé* contre eux 
aura été déterminée. 

Attendu, en effet, qu'il est Je principe que 
plions d'incompétence doivent, en 

loute matière, être soulevées el .examinées 
avant toute* autres dépansas ou fins de non-
recevoir, gué cela résulte spécialement des 
article* I n t t 173 du code de procédure civile 

«onl universellement reconnu- ap
plicables en matière criminelle fie mémoire 
cite ici divers arrêts de la cour de cassation.) 

Attendu, d'autre part, que te premier devoir 
des juges esi de statuer sur leur compétence, 
puisqu'ils sciaient sans pouvoir et sans iiiri-
diction s'ils étaient sans compétence, et at
tendu que la cour d'assise- cp. Si inc-et-Olse 
est incompétente à statuer en l'étal de la pro
cédure sur les poursuite* Inlentée* aux con
cluants. 

Attendu, en effet, qu'ans termes des articles 
du code d'instruction criminelle, le-

junes compétents, pour connaître d'un crime 
ou d'un délit, sont, en dehors de ceux du lieu 
de l'arrestation du délinquant ceux soit du 
lieu du crime ou délit soit du lieu de la rési
dence des prévenus ; 

Attendu que le journal VAuroree*l imprimé 
à Paris, qu'il v a le siège de son administra
tion et de sa rédaction et que c'est, en consé-
Ïueuce, a Paris ci Paris -cul qui peut être en 

roil cl en équilc considère comme le lieu où 
a pu être commis le prétendu délit impute 
aux concluants. 

Attendu que c'est également à Taris que ré
sident MM. Zola et ferreux. 

Le procureur général proteste vive
ment contre le dépôt des conclusions,f|ui 
ne peut avoir un autre effet ipie de pro
longer cette déplorable situation et dé
clare qu'il conclut au rejet. 

Me Labori réplique qu'aux paroles du 
procureur général 11 ne répondra que par 
la modération et le silence. 

La Cour rejette les conclusions. 
M- Labori demande la suspension pour 

déposer des conclusions tendant a se 
pourvoir en cassation. 

A la reprise de l 'audience, M* Labori 
se livre a une violente critique contre la 
justice. 

Au moment de s'asseoir, le prcmicrprO-
sldent Périvler lui dit : 

Je vous retire la parole. 
— J'ai fini, dit M- Labori en met tant sa j1 

loque sur sa tète. 

Le colonel Picquart 
I.I l ientenani-colone! Picquart, accom

pagné de M. Gabriel Monod et de deux 
autres de ses amis, avait quitté le palais 
de Justice sans que personne s'aperçut 
de son départ; mais à la gare l'ancien a i -
recteur du service des renseignements 
l'ut reconnu. 

Cinq cents personnes l 'entourent aus
sitôt, d a n - c e groupa on remarquai t M. 
Vervoort qui menaçant essayait de s'ap
procher de M. Picquart. 

Les manifestants criaient : à bas Pic-
quar l ! 

Le colonel sortant une carte de -a po
che tenta de la remettre à M. Vervoort 
mais deux manifestants s'en emparèrent. 
et la déchirèrent. Aussitôt la foule ap
plaudit et des cria de : A lias le t raî t re! 
On ne se bat pas avec les lâches se lirenl 
entendre. 

Enfin, le colonel Picquart parvient, a 
grand peine, à monter dans un compar
t iment de 2e classe avec -es amis. 

Les manifestants se massent devant la 
pOrtléredu wagon, redoublant leurs cris 
hostiles ; un officier de pais et de sgen 
darmes parviennent i les éloigner, Ces 
éiioia/uniènes alors,malgré la pluie.grim
pent sur l'impériale du wagon, à l ' inté
rieur duquel s'est Installé lé colonel Pic
quart, continuant leur manifestation, ta
pant avec leurs cannes ou leurs para
pluies sur le plafond du wagon, chantant 
« Conspuez Picquart ! Vive l'armée ' A 
bas les traîtres i ». 

A deux heures dix, après un court arrêt 
à sèvres, le train arrive à la gare Saint-
Lazare. En même temps que le colonel 
Picquart descend de son compartiment. 
les manifestants décrrinçr0ient rapide
ment l'escalier de l'impériale. Leur petit 
groupe, grossi de quelques voyageurs, 
escorte le colonel Picquart, l 'injuriant 
sans relàcho. 

Le colonel Picquart se dirige, vers la 
sortie ; puis brusquement il oblique et, 
accompagné de ses amis monte dans le 
dernier train en partance pour Auteuil et 
qui s'ébranlait précisément à ce moment . 
Les manifestants le poursuivent ; mais 
le train est en marche, et ils se bornent 
à crier: « A bas Picquart 1 .A bas les traî
tres l Vive l 'armée. 

Quelle que soit l'opinion qu'on paisse 
avoir sur la nécessité de la revision du 
procès Dreyfus, comment ne pas être 
frappé du calme, en lace des fureurs de 
la foule inconsciente, que mon t r e cet 
officier qui a mieux aimé briser une bri l 
lante carrière que de se faire le complice 
de ce qu'il croit une infamie ? 

les officiers"et plus par t icul ièrement le I réactionnaire, ' avec'o600<'âe majorité, 
général de Luxer. _ I ^ ^ ^ ^ . ^ J p j ^ j s , ^ j a j , 

oix de majorité. 
Laioo-e. est élu par par MSB voix contre 

l 'opportuniste millionnaire nigaud, d. s. 
avec 75 voix de majorité. 

DANS LES DÉPARTEMENTS 
Dans PALLIER. TManq e-t élu par 0311 

voix contre l 'opportuniste Vacher, d.s. 
Sautanet est élu par 9877 voix de m a 

jorité contre l 'opportuniste Bignon. 
Dans les A K D E X X E S , Pouiadmnt éin 

par l is»; voix contre le rallié préfectoral,\ 
M. le marquis de Wignacourt, avec 2100 
voix de majorité. 

Dans l'AL'DE. S>iia est élu par 5738 vo i t 
contre un conservateur . Monsieur errj 
Laurent -cas te le t . avec 980 voix de majo
ri té. 

Dans les BOCCHES-DV-RHONE, CarJ 
,,aiu( e-t élu par 8880 voix contre M. Vas* 
sal. radical, avec 300 voix de majorité. 

— CVHfmql est élu par .sii.s voix contr» 
l 'opportuniste Bouge, d. s., avev tOOvol^ 
de majorité. 

— mekH en élu à Arles contre un ra
dical. 

Dans la CûRRÈZE, Bor;.< est élu par 
8010 voix, contre l 'opportuniste M. Des-
cubes, d. s. avec 1H0 voix de majorité. 

— Vacher, est élu. par 8B86 voix con
tre Delpeuch ministre . opportuniste , 
avec 8300 voix de majorité. 

Dans la COTE-D'OR, Pi'rrr*. Vmtv es* 
élu par 7yôa voix contre un rallié et un 
radical. 

Dans le C H E R . Breton est .'-lu paroosa 
voix contre le clérical Monnicr, avec 120» 
voix de majorité. 

Dans le GARD, Marittt Devint e-t éltv 
par8231 voix contre M. f'.aussorgues, r é 
publicain, avec 21Ô0 voix de majorité. 

—Ptutrt est élu par 8087 voix contre t u 
radical. Gaus.-orgues, d. s., par 250o vois 
de majorité. 

Dans la Hte G A R O X X E , Calrinhao e s * 
élu par 0212 voix contre l'opportuniste? 
Pavarel, avec 3800 voix de majorité. 

Dans le GERS, Drlieu- est élu par .183f< 
voix contre le député sortant Thoulouze, 
opp. et contre M. Faure. conservateur. 

Dans l'HERAULT, BtnerecA esl élu p a r 
18199 voix contre un opportuniste tJtntrd; 
avec 5000 voix de majbrilé. 

— Lafère est élu par 12710 voix contre-
le conservateur Gayraud. avec 8000 v o t r 
de majorité. 

Dansl ' lSERE. A. Z,rn:< e-t élu par 934» 
voix contre l 'opportuniste A. ftey, d. s. et? 
un conservateur, Biessy. 

Dans le LOT-ET-GAUOWE. Léo lf«*V 
liet esl élu par 9G47 contre l 'opportuniste' 
Arago. 

Dans la NIEVRE. Alfred Wittaé est élu 
par 4831 voix. 

Dans le RHOXE, Bounard est réélri 
avec 49*04 voix de majorité, contre le gé
néral opportuniste Voisin. 

Florent est élu par 28T,S voix contre un 
opportuniste, Llgnon. 

Kraww est élu par 3381 voix contre M. 
Flourens, rad. d. s. par 70o voix de majo
rité. 

— Colliaïd est élu par i788 voix de m a 
jorité, contre l 'onporiunistc Fontaine. 

Dans la SEINE-ET-MARNE, Em. chau
vin est élu par 52ftl voix, contre l'oppor
tuniste Droz, avec 750 voix de majorité^ 

Dans le TARN, Compayrè, d. s., est élu; 
par 7809 contre un conservateur, M. Pou» 
lié, avec 1000 voix de majorité. 

Dans le VAR, Allard est élu par 898* 
voix contre le député sortant Jourdan;! 
radical, avec 800 voix de majorité. 

Ferrero est élu par 7.â83 voix contrat' 
l 'opportuniste Abel, dépuiô sor tant , ave«> 

\ 1000 voix de majorité 

Paris, •>;, mal. 
Lé So«> annonce qu'en revenant de 

Versailles où il avait vainement cherché 
à rejoindre le colonel Picquart, Esterhazy 
a adressé, à l'ancien colonel une leuxe 
conçue en termes les. olus violents. 

-ei-ol.se

